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22° DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE 
01/09/2019 - Année C 

 

 Frères et sœurs,  

Voilà un évangile qui, si nous le lisions superficiellement, aurait des conséquences pratiques bien surprenantes : 
vous devriez tous vous retrouver, dimanche prochain, au fond de l’église puisque Jésus demande que l’on s’installe 
aux dernières places !  

 Vous comprenez bien qu’une telle interprétation est totalement erronée... D’ailleurs, il n’est qu’à regarder la 
place de la Vierge Marie aux noces de Cana, ou celle de Pierre et Jean le jeudi saint qui étaient à ses côtés - tandis 
que celle de Judas était éloigné de Jésus - pour comprendre que ce n’est pas d’une simple question de rang dans les 
bancs de l’église qu’il s’agit... 

 Non, comme très souvent dans l’Evangile, nous devons chercher quelle était l’intention de Notre Maître et 
Seigneur Jésus Christ lorsqu’il utilisait de telles histoires ... 

 En réalité, ce festin de noces dont parle Notre Seigneur symbolise le Royaume des Cieux dont précisément il 
venait de parler quelques minutes auparavant... Souvenons-nous de l’Evangile de Dimanche dernier où Il a annoncé 
que les hommes “viendront de l’Orient et de l’Occident, du Nord et du Sud, afin de prendre place au festin dans le 
Royaume de Dieu.” 

 Alors, qu’est-ce que Jésus veut nous enseigner aujourd’hui ? 

Ce que Jésus veut nous rappeler, c’est que si tous les hommes sont appelés à entrer au Royaume des Cieux  
puisque “les aveugles, les estropiés, les boiteux” y sont aussi invités, n’y entrent en vérité que ceux qui suivent le 
conseil de Ben Sirac le Sage que nous entendions en première lecture, celui « d’accomplir toute chose dans 
l’humilité ». 

 Le désir de notre Seigneur en ce Dimanche est donc de nous faire grandir dans cette vertu parce qu’elle est 
indispensable pour entrer au Ciel. 

L’humilité, Jésus l’illustre donc par l’évocation de l’aveugle qui se sait imparfait par rapport à celui qui voit ou 
bien de l’estropié et du boiteux qui se savent imparfaits par rapport à ceux qui ont un bon usage de leurs deux 
jambes. 

Cette vertu est une vertu bien difficile à acquérir, car nous le savons bien, l’orgueil qui est le vice qui lui est 
opposé est bien enraciné dans notre nature pécheresse puisqu’il est un des sept péchés capitaux. 

Elle est parfois plus difficile à acquérir pour ceux qui sont gâtés par la nature avec tous les membres qui 
fonctionnement bien, ou qui sont aussi gâtés par l’abondance de biens matériels qui peuvent être source d’orgueil 
alors que ces biens ne viennent pas forcément tous des mérites de celui qui en jouit ! 

 Nous sommes donc invités à grandir dans l’humilité, que l’on pourrait définir comme le regard juste de ce que 
nous sommes en vérité aux yeux de Dieu.  

->  Notons qu’elle n’est donc pas forcément opposée au fait d’avoir une place plus en vue dans la société ou dans 
l’Eglise... Sans quoi, aucun roi, aucun chef d’état, aucun Pape ne pourrait être humble et donc saint ! 

 Non, l’humilité c’est reconnaître que nous sommes effectivement peu de choses, parce que nous sommes 
créés et pécheurs, mais en même temps, c’est savoir reconnaître que dans ces poteries sans valeur, le Seigneur a 
voulu déposer son amour, sa grâce et ses dons... 

 Elle s’oppose à deux mauvaises attitudes : 

1° la présomption qui pousse à prétendre arriver à accomplir des œuvres plus grandes que ce que nos forces 
nous permettent de faire... l’humilité consiste à ne pas nous présenter aux J.O ! 

2° Elle s’oppose aussi à la pusillanimité qui est un manque de confiance en soi et un manque de courage pour 
faire fructifier les talents que nous possédons. Elle n’est donc pas compatible avec le mépris de soi-même qui est 
alors mépris de Dieu qui nous a créés et confiés tel ou tel talent.... 

Chers frères et sœurs, 
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Au début d’une nouvelle année pastorale qui doit nous faire progresser en sainteté, et par conséquent nous 
permettre d’approcher ce Royaume des Cieux, que cet Evangile est bienvenu ! 

Il va nous éviter les “on va voir ce que l’on va voir, cette année !” tout comme les “je ne vaux rien donc je ne 
ferai rien dans la paroisse...” 

Car ainsi, nous allons nous efforcer de poser ce regard juste et serein sur nous-mêmes, qui vient du regard de 
Dieu sur nous et nous appelle à être des apôtres sans orgueil ni manque de générosité ! 

C’est vrai qu’il est difficile de poser un regard de vérité sur soi-même face à Dieu, afin que ce soit non pas un 
moi rêvé qui se présente aux noces éternelles, mais la vraie personne que nous sommes... 

Nous pouvons courir le risque que ce ne soit pas nous-mêmes que nous présentions devant Dieu au jour de la 
Rencontre mais notre ombre ! Vous savez, comme le font les enfants en se mettant dans le soleil : ou plus petit ou 
démesurément grand !!!! 

Or, celui que le Seigneur aime et invite, ce n’est pas une ombre mais nous-mêmes, tels que nous sommes et 
serons à l’heure de notre mort... 

Cela me fait penser à ce beau rite utilisé en Autriche pour la famille impériale lors des funérailles... 

C’est ainsi qu’a été enterrée, par exemple, la servante de Dieu, l’impératrice Zita : 

Devant l’église des Capucins, à Vienne, le cortège funèbre s’est arrêté et le maître de cérémonie a frappé trois 
fois à la porte close du monastère. 

A l'intérieur, le frère portier, lui aussi, attendait :  

- Qui demande la permission d'entrer ? Le cérémoniaire répondit :  

- Zita, l'impératrice d'Autriche, reine couronnée de Hongrie. Reine de Bohême, de Dalmatie, Croatie, Slavonie, 
Galicie, Lodomérie et Illyrie ; reine de Jérusalem ; archiduchesse d'Autriche, grande-duchesse de Toscane et de 
Cracovie ;  duchesse de Lorraine et de Bar, de Salzbourg, Steyr, Carinthie, Carniole et de Bucovine ;  grande-princesse 
de Transylvanie, margravine de Moravie ;  duchesse de Haute et de Basse-Silésie, de Modène, Piacenza et Guastalla,  
d'Auschwitz et de Zator, de Teschen, du Frioul, de Raguse et Zara ; comtesse de Habsbourg et de Tirol, de Kyburg, 
Göritz et Gradisca ; princesse de Trente et de Brixen ; margravine de Haute et de Basse-Lusace et d'Istrie, comtesse 
de Hohenembs, Feldkirch, Bregenz et Sonnenberg ;  seigneuresse de Trieste, de Kotor, grande-voïvodine du voïvodat 
de Serbie ; infante d'Espagne, princesse de Portugal et de Parme.  

- Je ne la connais pas. 

Une seconde fois, le maître de cérémonie frappe trois coups.  

- Qui demande la permission d'entrer ?  

- Zita, Sa Majesté l'impératrice et reine.  

- Nous ne la connaissons pas.  

De nouveau, la canne heurte trois fois le vantail.  

- Qui demande la permission d'entrer ?  

- Zita, un être mortel et pécheur.  

- Qu'elle entre.  

Et les portes de s’ouvrir lorsque finalement, on demande le refuge pour la dépouille d’une pécheresse implorant la 
miséricorde de Dieu... 

La servante de Dieu, Zita, avait conscience de sa place et de sa mission toute sa vie, même exilée. Cependant, elle 
s’efforça toujours d’honorer cette place avec beaucoup d’humilité, consciente de ce qu’elle aurait à rendre compte à 
Dieu. C’est pourquoi, ce rite s’appliquait si bien à sa personne. 

Oui, il est difficile d’accepter d’être ce que nous sommes... des créatures mortelles et pécheresses ayant grand 
besoin de la Miséricorde de Dieu, mais aussi ses fils et filles bien–aimés, appelées par grâce à entrer dans le 
Royaume de Dieu ! 

Chers frères et sœurs,  
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Parce que, comme toute vertu, l’humilité suppose à la fois des efforts constants pour la faire grandir et, d’autre 
part, la grâce de Dieu pour y arriver, ne doutant pas des efforts que nous voulons faire pour l’acquérir, il nous reste à 
prier les uns pour les autres à cette intention... 

Nous pouvons demander de l’aide à st Jean Baptiste dont nous fêtions le martyr il y a quelques jours ....  

Ce grand saint n’avait-il pas résumé ce qu’est cette vertu en disant : il faut qu’il croisse et que je diminue....  

 Nous pouvons aussi nous appuyer sur une très belle prière composée par le cardinal Meri del Val, secrétaire 
d’Etat du Pape Saint Pie X, intitulée : les litanies de l’humilité. 

En voici quelques-unes des invocations : 

« Ô Jésus, doux et humble de cœur, exaucez-moi  

du désir d'être estimé, délivrez-moi Jésus    

du désir d'être exalté, délivrez-moi Jésus 

du désir d'être préféré aux autres, délivrez-moi Jésus       

de la crainte d'être humilié, délivrez-moi Jésus      

de la crainte d'être méprisé, délivrez-moi Jésus     

Que les autres soient plus aimés que moi Jésus, faites-moi la grâce de le désirer 

Que les autres soient plus estimés que moi, Jésus, faites-moi la grâce de le désirer 

Que les autres puissent devenir plus saints que moi, pourvu que je devienne saint autant que je le puis, Jésus, 
faites-moi la grâce de le désirer » 

A la suite de la très Sainte Vierge Marie, humble servante du Seigneur, mais aussi à la suite du Bon larron, à la 
suite de Saint Jean Baptiste, mais aussi de sainte Marie Madeleine, puissions-nous prendre place dans ce cortège 
dont nous parlait la deuxième lecture, cette procession qui s’avance “vers la montagne de Sion, vers la Cité du Dieu 
vivant, la Jérusalem céleste, vers ces milliers d’anges en fête et vers l’assemblée des premiers-nés dont les noms sont 
inscrits dans les cieux”... 

Puissions-nous nous appuyer sur la prière de St Hervé (Erwan), cet aveugle fondateur d’abbaye en Bretagne ! 

Puissions-nous nous appuyer sur la prière de Saint Nunzio Sulprizio, appelé « le petit boiteux », un orphelin 
ouvrier canonisé le 14 octobre dernier, en même temps que Paul VI ! 

Puissions-nous nous appuyer sur la prière de Ste Jeanne de France, appelée « Jeanne l’estropiée », fille du Roi 
Louis XI et fondatrice de l’ordre des Annonciades. 

Oui, heureux sont les invités aux Noces de l’Agneau ! 

Puissions-nous être ainsi associés à ces humbles de cœur...  car celui qui s’abaisse sera élevé dans la gloire de  
Dieu.... 

Oui, tout à l’heure, parce que la messe anticipe notre entrée dans le Royaume des cieux, il nous sera dit : 
“Heureux les invités au repas du Seigneur”...  

Puissions-nous dire un peu plus en vérité : Seigneur, je ne suis pas digne de te recevoir, mais dis seulement une 
parole et je serai guéri (de mon orgueil, de la présomption ou de la pusillanimité) ...  

Oui, Seigneur, avec ta mère, ton humble servante, puissions-nous un jour te louer éternellement car tu 
renverses les puissants de leur trône, tu élèves les humbles... Ta miséricorde s’étend d’âge en âge sur ceux qui te 
craignent ! 

Saint est ton Nom ! 

               Amen ! 
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Prions pour la sainte Eglise de Dieu et plus particulièrement pour ses ministres ordonnés. 
Supplions le Seigneur de les soutenir afin qu’ils soient d’humbles serviteurs  de ses mystères sacrés. 
 
 
Prions pour les gouvernants des nations. 
Supplions le Seigneur de les aider à exercer leur responsabilité dans un esprit d’humilité et de service véritable des 
personnes et du Bien commun. 
 
 
Prions pour les malades de notre paroisse et de nos familles. 
Supplions le Seigneur des les guider vers son Fils, doux et humble de cœur, afin qu’ils trouvent auprès de lui 
soutien et réconfort. 
 
 
Prions les uns pour les autres et pour la vie paroissiale de cette nouvelle année pastorale. 
Confions nous à la prière de la Vierge Marie, de St Hervé, de St Nunzio et de St Jeanne de France, afin que 
grandissant tous et chacun dans la vertu d’humilité, nous répondions joyeusement à l’invitation qui nous est faite 
de participer un jour pleinement à sa Gloire. 


